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tiaint, Hyacinthe marchant sur les eaux

km is cinq années, saint Hyacinthe 
préchaU l'Evangile avec de grands 
succès dans la ville de Kiew, et, 
après y avoir fondé un couvent de 
l’Ordre de saint Dominique, il s’ap
prêtait à retourner en Pologne, où 
l’appelaient de nouveaux labeurs.
Le jour même où il devait partir, 
il célébrait le saint Sacrifice, quand 

le bruit se répandit soudain qu’une invasion de Tartares , 
mettait la ville dans un ]>éri! imminent.

Les Frères du couvent, frap]>és de terreur, accourent 
auprès de saint Hyacinthe qui était encore à l'autel, et 
s’écrient : " O bienheureux Père, c'en est fait de nous ; 
fuyons en hâte pour échapper aux violences des infidèles ! 
ils brisent déjà les portes du monastère ! ” Le saint garde 
ses habits sacrés, tire du talicmacle le Très-Saint Sacre
ment et prend la fuite avec ses frères. Comme il allait 
sortir de l’église, emportant son trésor, une statue de la 
Très- Sainte Vierge en albâtre, très grande et très pesante, 
l’appelle d’une voix forte : “ Hyacinthe mon fils, c’est 
donc ainsi que tu fuis la fureur des Tartares et que tu 
m’abandonnes à leurs outrages et â leurs insultes ? ” Ht 
le saint prêtre prétextant sa faiblesse pour porter une 
statue si lourde : “ Prends-la toujours, car mon Fils que 
tu portes te rendra ce fardeau léger. ”

Alors le saint, tenant d'une main le Corps sacré du Sau
veur, prend de l'autre la statue de la Vierge qui lui 
semble aussi légère qu’un roseau. Et la troupe des servi
teurs de Dieu, marchant à la suite de son bienheureux 
maître, traverse saine et sauve les hordes ennemies qui 
ravagent la ville. Arrivés sur les bords du Borysthène 
(aujourd’hui le Dniéper), ils ne trouvèrent point de 
barque. Sans hésiter, saint Hyacinthe bénit les flots avec 
les deux précieux gages qu’il portait, et les fugitifs tra
versèrent le fleuve en marchant sur les eaux. Par un mi
racle frappant, le Borysthène, malgré la rapidité de son


